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Chronique générale.

Le» résultais de l'élection de Bordeaux
n'ont surpris personne; comme tout le
monde l'avait prévu, ce sont les plus radi-caux

parmi les candidats qui ont remporté
le plus de suffrages : ainsi que nous l'avons
dit hier aux dernières nouvelles, M. Mie a
obtenu 5,652 voix, le pasteur Steeg 3,501,
M. Saugeon 1,386, M. Castaing 335. Le
candidat conservateur, M. l'abbé Chavauty,
a obtenu 2,335 voix. Il y atira ballottage,
mai» peu importe, le scrutin définitif don-nera

les mêmes résultats.
Ce qu'il y a de plus remarquable dans

cette élection, c'est le chiffre exceptionnelle-ment
élevé des abstentions : il s'élève à onze

mille sept cent quatre-vingt-quatorze 11!

On voit par là que les conservateurs sont
irofondément dégoiités ; ils savent d'ail-
eHrs que la présence d'un radical de plus
dans la Chambre ne changerait rien à la
marche des choses. Dans tous les grands
centres, les modérés, qu'ils soient républi-cains

ou monarchistes, sont battus d'avance.
Dans ces conditions, la situation est peu
brillanle. et l'on dit M. Jules Simon fort af-

de tout ceci ; on le serait à mpins.

Un certain nombre de journaux étran-gers,
des plus importants, affirment aujour-d'hui
l'inulililé des efforts de la diplomatie

en laissant pressentir, pour le mois de mai,
au plus lard, une guerre à laquelle diverses
puissances, malgré leur ardent désir d'ob-server

une stricte neutralité, seront forcées
û'iutervenir dans la lutte qui se prépare.

ves, venant de Constantinople, onl élé com-muniquées
hier matin à M. le Président de

la République.
•

* *

On signale de divers côtés, dans le dépar-tement
du Rhône, des rumeurs inquiétan-tes

sur l'état des esprits dans les classes ou-vrières
de Lyon. Un grand nombre d'ou-vriers
ont refusé le travail qui leur était

offert pour conjurer la difficulté de la situa-tion.
L'autorité s'est émue de ces tendances

ouvertement manifestées.

On vient d'organiser à Lyon une chambre
syndicale de dames, exclusivement compo-sée

des ouvrières de toutes les corporations.
Les promotrices d,e celte organisation annon-cent

qu'elles n'ont pour but que l'améliora-tion
de salaires et l'émancipation de la

femme.

* *
Selon les correspondances de Montpel-lier,

M. Emile Olivier se prodiguerait beau-coup
en ce moment dans celte ville, et a des

rapports journaliers avec différentes person-nalités
poliliques de l'endroit.

• -à

L'un des hauts dignitaires de l'église ro-maine
qui a accompagné M»' Caverot, l'ar-chevêque

de Lyon, à Paris, pour la cérémo-nie
de la remise de la barrette, a eu une

conférence avec le principal chef d'un parti
moqarçbiqiie àla^Qhe^mbredes députés.

Un homme politique, appartenant à un
journal radical de Paris, vient d'adresser
une demande pour être autorisé à faire,
jeudi prochain 29 mars, une conférence sur;
le pétrole. Nous croyons savoir que l'autori-,
sation a été refusée et qu'avis officiel en a étéj
donné. '

Le Pays dément de la façon la plus for-melle
la présence du prince impérial sur le

territoire français, et traite d'absurdes les
récits que les journaux de Toulon, de Mar-seille

et de Lyon ont faits du passage du
prince dans ces diverses villes.

,., îLa Compagnie d'Orléans-Rouen vient de
succomber : c'était une chute depuis long-temps

prévue, et l'on était même fort surpris
de voir cette entreprise prolonger son exis- i
tence. Voici comment le Times annonce le
fail :

« La Compagnie d'Orléans-Rouen a été
déclarée e n faillite cette après-midi, et M.
Moncharville a élé nommé syndic. La Com-pagnie

a été constituée e n <869 ; c'était en-core
une des affaires de M.Philippart. Le \

capital-actions était de 15 millions de francs, :
en 30,000 actions de 500 libérées de moitié;
les obligations sont au nombre de 26i,000
et s e montent à la somme de 66 millions. Le
nombre de kilomètres en exploitation est de
t94. Le Comptoir d'escompte est un des
créanciers. L e s débiteurs sont la Banque,
Franco-Hollandaise pour 10 millions, les |
Bassins houilliers du Hainault pour 8 mil-lions,

et M. Philippart lui-même pour 5 mil-lions
: ces trois débiteurs sont déjà en fail-lite.
»

* *
Le journal le Monde illustré a été saisi sa-medi

dans les kiosques.
Celte mesure aurait été prise à cause d'ua.

dessin représentant des torpilles.

•«̂
La commission relative aux ventes judi-ciaires

d'immeubles a entendu les délégués î
des avoués de province et des greffiers de]
tribunaux de première instance. ]

- i ! Ces officiers ministériels, s a n s se montrer!
opposés e n principe au projet de loi, ont s i -gnalé

le préjudice qui en résulterait pour
e u x i alors que leurs émoluments sont déjà
très-réduits. Ils ont demandé qu'en compenr

sation de Ce préjudice le tarif de leurs hono-raires
ftit augmenté pour les ventes au-des-sus

de 2,000 fr.
La majorité de la commission parait dis-posée

à donner satisfaction aux légitimes ré-clamations
des officiers ministériels.

Etranger.

BELGIQUE. i

On écrit de Bruxelles :
L'on ne s'occupe plus en Belgique que du

résultat des cavalcades de la Mi-Carême à
Anvers et à Bruxelles.

De lous côtés les catholiques adressent
des protestations aux Chambres. Le cardinal-
archevêque de Matines a invité les fidèles
« à réparer par des actes de piété et notam-ment

par des communions l'outrage fait à
Dieu et à sa sainte Mère. »

Une communion « expiatoire î» a eu lieu
le 23 à l'église Sainte-Gudule [cathédrale).
Environ 300 messieurs et 400 dames y as-sistaient,

entre autres le eonsul de Turquie
à Bruxelles. jfiittïtii*^ {UI.'ÎK

M. Kervyn de Lettenhovè devait interpel-ler
le gouvernement. Il serait question d^

voler à ce propos une motion de blâme con-tre
le bourgmestre Anspach.

AFFAIRES D'ORIENT. I

Le comte de Beust a remis à lord Derby i
une longue dépêche sur les derniers événe- !
ments en Bosnie. L'état de misère dans le- |
quel les malheureux habitants chrétiens j
sont réduits dépasse toute imagination. Un
grand nombre de ces familles en sont rédui-tes

à ne se nourrir que de racines. La morta-
Utéy est effrayante. La peste a fait son appa- \
rition : c'est une sorte de typhus dont les ra-j
vages sont très-rapides et dont le caractère!
épidémique est de nature à prendre les plus]
vastes proportions sur toute l'étendue du]
territoire turc. On a constaté également plu-|
. sieuis. cas de QhQlérA^tlL^yi^

FeuilietoB de itcho Saunurois.

iJNE PIÈCE DE MONNAIE ALLEMANDE.

t'avèuglft marche tout doucement dans la rue, et
les passants, qui le connaissent tous, le saluent au

Pp&ortessagela md'uaQin: «cBasoqnujoeuttre,, ept,èqreuelRquoesfeonisd,areeltco»n-Il
îcn»h^iteemssaunninl.blaouvtoixde, cilonrevnedrsalalionpo;litpesuseis eill cso'anrtriaêuteepsoounr
W entre chez M - Blaes, la mercière, qui l'ac-

-«leiUe avec son ton de voix le plus gracieux et lui
««mande des nouveles de Catherine.
-Catherine va bien, merci; elle m'a donné une

commission pour vous : illui îaul six écheveaux de
.,^'° êlle pareil à celui-ci, et un paquet d'ai-

\"?^'^°°'tnecelle qui est piquée sur le papier,.
jjigj^Ĵ^^ l̂e en tirant de son gilet un petit paquet|

avX^"*^''' P^'e Rosendael, dil la marchande après i
* ômparé les échantillons avec un bon nom-f

bre d'aiguilles el Je paquets de fll. C'est tout à fait
pareil ; jo vous mets votre fil et votre aiguille avec-,
les autres, le tout bien enveloppé pour que vous ne \
couriez pas risque de vous piquer. Vous voulez
payer ? ce n'est pas la peine, M"« Catherine me don-nera

cela une autre fois.
— Non pas, j'ai de l'argent, dil fièrement le

bonhomme. C'est toujours le même prix, n'est-ce j
pas 7 Huit sous. Voilà une pièce de deux francs à \
changer.
— De deux francs? Mais non, ce n'est pas une

pièce française, cela, et il y a du cuivre dedans,
bien sûr, car elle est loute jaune. Quelle est la dame
qui a payé M"* Catherine avec une pareille mon-naie

? Ce n'est pas honnête ce qu'elle fait là.
— Une fausse pièce 1 murmura le pauvre homme

consterné. Pauvre petite ! elle me confie son ar-gent
qu'elle a tant de peine à gagner et je me laisse

voler. Il y a des gens qui n'ont guère de coeur, tout
de même, de profiter du malheur d'un homme
pour lo tromper. Ma pauvre petite-fille! je donne-rais

tout ce qu'on voudrait de mon sangpour ravoiri
, ces deux francs-là ! C'est qu'elle ne me grondera
seulement pas ; elle dira : « Ça ne fait rien, grand-
père, ne vous mettez pas en peine pour si peu. >
Et elle m'embrassera ; mais cette nuit et les autres,
elle travaillera plus tard qu'à l'ordinaire pour re-gagner

l'argent que je lui ai perdu, el elle finira
par y laisser ses yeux, ses chers yeux !

p«»:Il pleurait.Il y avait dans la boutique de la mer-cière
une jeune dame en riche toilette, entrée un

instant après lo père Rosendael, et qui attendait
pour se faire servir qu'il eût fini ses emplettes. Elle
avait entendu les plaintes du vieillard, et, s'es-
suyant les larmes qu'elle n'avait pu retenir, elle
' s'avança et prit la pièce allemande. !

— Je connais ces pièces-là, Monsieur, dit-elle,
elles valent bien deux francs dans le pays d'où elles
viennent (elle mentait, la bonne âme, mais je ne
lui jetterai pas la pierre au sujet de ce mensonge-|
là). Seulement on ne trouve pas à les changer ici ;
mais si vous voulez me la donner pour une pièce
française, je saurai bien m'en débarrasser, et per-

j sonne n'y perdra rien.
— Bien vrai? dit joyeusement le père Rosendael.

Je vous fais tous mes remerciements. Madame, car
vousme rendez un fameux service. Cela me faisait
saigner le coeur, l'idée de perdre l'argent de ma
petite-fille. Pauvre mignonne ! il faut que j'aille la
retrouver ; voilà longtemps que je suis sorti, eUe
doit être inquiète. Conducteur ! ici. Conducteur 1
Mais c'était en vain que le père Rosendael se

baissait et tâtait le plancher pour trouver la laisse
de Conducteur.. Conducteur avait trouvé la séance
un peu-longue, et, apercevant dans la rue un bas--
set jaune à jambes torses en conférence avec lo
dogue du boucher, il était allé s'informer de ce que
disaient ces deux messieurs. La conversation lui

ayant paru intéressante, il s'y était mêlé, et s'était
même laissé entraîner dans une bonne partie de
jeu, laquelle l'avait mené si loin qu'on ne voyait
plus trace de Conducteur, du dogue ni du basset,
pas plus que des autres chiens de la rue qui les
avaient suivis pour s'occuper.
Le père Rosendael était fort contrarié. 11 n'avait

pas l'habitude de sortir seul, et il craignait un peu
de s'égarer et beaucoup d'inquiéter Catherine.
La jeune dame vint de nouveau à son secours.
— Votre chien ne revient pas 7 lui dit-elle gaie-ment.

Eh bien, permettez-moi de le remplacer.]
Donnez-moi le bras... c'est cela! A présent, dites-
moi où vous demeurez, je vais vous conduire ches
vous.

Oh ! Madame, c'est trop de bonté... Je ne
peux pas, je n'ose pas...
— Si, si, jo le veux. Pensez donc que votre

petite-fille sera inquiète. Partons vite. Où allons-
nous T

—Rue de l'Église, numéro 20, puisque vous
le Voulez, Madame; mais je suis honteux de la
peine...

ti ; — Il n'y a pas de peine. Je reviendrai tout h
l'heure pour mes emplettes, madameBlaes ; la rue
do l'Église n'est pas loin.
Et la jeune femme partit avec le vieillard, un peu

confus de la complaisance d'une personne qui
n'était pas de son monde, la robe de soie dont il



cet état de chose» puisse durer plus long-temps.
Les Turcs ne font absolument rien

pour Tenir en oide à tant de détresse, La
question bosniaque sera traitée à Vienne ;
de fait, c'est une des plus graves préoccupa-tions

du comte Andrassy.

•

Ckonlpe Locale et de iOoest.
Ecole de cavalerie de Saumur.

L I S T E , par ordre de mérite, des jeunes gens
qui viennent d'être admis , à l'Ecole de cava-lerie,

comme cavaliers-élèves sous-of/iciers,

M.M.
4. Bocquet, Paul-Lucien, deNizy-le-Comte

[Aisne).
2. Goutte, Henri-Noël, de Verberie (Oise).
3, Gervaise, Abel-Mnrie, d'Etain (Meuse). 4
*. Martignon, André, de Châteauroux (In-dre).

5. Garrigues, Ambroise, de Saint-Sulpice
, (Tarn).

6. Brugières.
7. Loyon, François-Joseph, de Mornan(,'

(Rhône).
8. Bourgeois, Georges-Edouard, d'Amiens^'

(Somme).
9. Pivron, René-Anselme, de Sillé-le-Guil-

laurae (Sarthe).
4 0.Gottcl, Philippe-Gaston, de Pontarlier

(Doubs).
4 4. Berlioz, Joseph-Jean, de Chaponnay

(Isère).
4 2. Leyx, Edmond-Ernest, de Bayeux (Cal-vados).

4 3. DeNesme-Desmaretz, Joseph, d'Aiguës-,
mortes (Gard).

.44. DeFournas-Labrosse, Amédée-Fernand,
de Bram (Aude).

45. DeTiHe,Paul-Honoré,deDourlers (Nord).
46. Machaux, Athanase-Léon, de Paris.
47. Régent, Désiré-Adrien, de Noyalo (Mor-

biban).
;48. D'Halewjn, Marie-Louis-Paul, do Van-nes

(Morbihan).
49. Goûtant, Joseph-Jules-Armand, de Ma-

zerny (Ardennes).
20. Leconate, Georges-Léon, de Guillerval

(Seine-et-Oise).
24. Jaubert. Charles-Joseph, de Toulouse.
82. Bouchy, François-René , de Nancy

(Meurthe-et-Moselle).
13. Devant, Jean-François, de Troubat

(Haute-Pyrénées).
21. Datigou, Marie, de l'île de la Réunion.
25. Sentex , Jean - Antoine, de Fourcés

• (Gers).
26. Becquet- Maraicherie, René-Marie, d'A-

vranches (Manche).
27. Robert, Grégoire-Elie , de Clermont-

Ferrand (Puy-de-Dôme).
28. De Kersauson-Vieux-Chatel, Henri-1

Marie, de Morlaix (Finistère). i
29. Meyzounial, Baptiste, de Sarlat (Dordo-

gne).
30. Clément, François,de Bléneau (Yonne).
34. Nouette d'Andrezel, de Neuilly (Seine).

32.

33.
34.

35.

36.

37.
38.
39.

40.

Talbert, Marie-Paul-Eugène, de La Flè-che
(Sarthe).

Rigofd , Eugène-Louis , de Marseille.
De Lagarde de Saignes, Alexandre-Geor-ges,

d'Aurillac (Cantal).
Angély , Jean - Baptiste , d'Auxerre

(Yonne).
Loloum, Jean-Marie, d'Escalaus (Lan-des).

Gentil, Ix^on-Louis, de Paris.
Borel, Jean-Iîaptislo, de Paris.
Caries, Jean-François, de Saiiit-Geniez

(Aveyron).
Dalhis, Roger-Marie, de Lille.

Instltallon SaUit-Liouls.

Il y a quelques années à peine, nous
voyions jeter au milieu de nous les fonda-tions

de l'Institution Saint-Louis. Nous n'a-vons
pas oublié les sourires ironiques, les pa-roles
amères qui accueillirent cette création ;

nous nous souvenons aussi des mesquines
taquineries, suscitées par certaines gens,
pour retarder, sinon pour arrêter sa mar-che

; ces sarcasmes, ce mauvais vouloir
rencontrés à chaque pas,, n'ont pas arrêté un
seul jour la résolution des fondateurs: l'Ins-titution

s'est créée ; aujourd'hui elle pros-père,
se développe et grandit.

Ouverte le 15 octobre 1872, les études ne
comprenaient alors que les classes élémen-taires.

L'année scolaire 1875-1876 vit inau-gurer
un cours de rhétorique, dont tous les

élèves sans exception sont aujourd'hui pour-vus
du diplôme do la 1" épreuve du bacca-lauréat

ès-lettres. Ce sont :

MM.
Béranger, Maurice, de Saumur.
Boullay, Victor, de .Martigné-Briand.
Castaing, Emmanuel, do la Guadeloupe

(Antilles).
Chevillot, Alfred, de Saumur.
Eode, Camille, des Essarts (Vendée) —

(mention honorable).
Gaborit, Gaston, de Saumur.
Gigault, Henri, de Saumur.
Marandet, Maurice, de Paris (mention

honorable).
Trapes, Firmin, de Labégude (Gard).

Aux mois d'aoïlt et de novembre derniers,
trois élèves du cours supérieur de français;
ont obtenu, devant la Faculté des sciences^
de Poitiers, le diplôme de fin d'études de'
l'enseignement secondaire spécial. Ce sont : l

MM. J
. EfTray, Louis, des TufTeaux.
"**Falloui, Louis, de Brossay.

Garreau, Gustave, de Saumur. ^

Enfin, à la dernière rentrée scolaire (oc-tobre
1876), un cours a été créé pour la

préparation aux examens des élèves sous-
officiers à l'Ecole de cavalerie. L'Institution
Saint-Louis vient de présenter quatre candi-dats.

Tous quatre ont subi cet examen avec
un plein succès, et, sur 84 aspirants, ont
obtenu les numéros de classement qui sui-vent

:
MM.

Gervaise, Abel, d'Etain ("Meuse) n» 3.

* 'Deville, PauL de Dourlers (Nord) : n» 16.
D'Halewyn, Paul, de Vannes : n» 18.
Dé Kersauson, Henri, de Morlaix . n« 28.

Nous enregistrons avec une véritable sa-tisfaction
cette série de succès. I «.«^moi-

gnent, mieux que tous les commentaires de
la force des éludes de l'InsUtution Saint-
Louis. Nous félicitons sincèrement lesjeunes
élèves qui los ont mérités; mais rendons à
chacun ce qui lui appartient et reconnais-sons

que ces magnifiques résultats sont dus
avant tout à l'habile direction de cet établis-sement

et au zèle intelligent des professeurs.

CoiiftÇrence r e l i g i e u s e d u B . P . CIi «mI*«u

Sur les miracles. „
Personne n'a jamais contesté teterqu^S^

produit dans tous les temps, chez toutes:
es nations, et que produit encore univer-^
sellement lo merveilleux. Le monde entier à
cru aux prodiges opérés par des ôlres supé-rieurs

; et aujourd'hui même, que l'on se
vante de pouvoir arracher de son âme toute
croyance à une doctrine appuyée sur des
miracles, on affecte une crédulité supersti-tieuse

pour les révélations des esprits évo-qués.
On rejette l'intervention de Dieu dans

le monde, mais on croit à celle du dé*mon.
On ne veut pas voir, en plein soleil, le doigt
de Dieu dans certains faits qui nous éton-nent,

mais on affirme avoir vu, à la lueur
d'une lampe, une ombre agiter un crayon
sur le papier, ou mouvoir la main d'un mé-dium

; OH se défend d'être croyant, mais on
se dit spirite. Étrange contradiction qui ne
s'explique que par l'intérêt des passions du
coeur.
Qu'importe le spiritisme! il ne gêne en;

rien les exigences de la nature dépravée. Le]
miracle, au contraire, a une immense impor-tance

: i l est la preuve la plus forte de la vé-rité,
de la divinité de la religion catholique,

de cette religion qui commande le sacrifice,
de la chair, la pureté du coeur et do l'esprit ;
il est le contre-fort de cet immense édifice
qui apparaît aujourd'hui si beau, si magni-
f que : le catholicisme. Pour renverser l'é-difice,

il faut abattre le contre-fort. L'impié-té
l'a compris. Aussi n'a-t-elle pas hésité à

pousser son attaque jusqu'à nier la possibi-lité
du miracle.
Nous ne pouvons croire à vos prétendus

miracles, dit-on, puisqu'ils ne sont démon-trés
ni par le témoignage des sens ni par

celui de l'histoire. Mais le philosophe ro-mancier
qui nous fait cette objection ne

saurait-il distinguer dans le miracle, comme
du reste dans un fait quelconque, la cause
et l'efTet? S'il veut dire que la puissance qui
opère le prodige, éehappeau témoignage des
sens et de l'histoire, nous sommes d'accord.
A-t- il jamais saisi par la perception des
sens la cause de la germination, ou bien la
critique historique lui a-t-elle fait toucher
du doigt la force occulte qui soulève les flots
de la mer?

Si les sens et l'histoire sont impuissants
a nous faire percevoir dans le miraéle la
cause qui le produit, leur témoignage est
irrécusable, quand ils nous montrent l'effet
de cette cause.

S'agit-il, par exemple, do con<,i
grand des miracles, la rési.r! '^^W?

mort ? La seule chose h faire esi!'^''Oii ?

si In personne qu'on dit ressusciufs!'
lement morte, ot si maintenante . ' « ' t t î
ment vivante. Pourquoi dire olo,
là une deuxième objection, n, > '
constater les miracles? ' ^ °i

Mais, dit-on encore, si voug
miracles, vous renversez rordr»7'^"«2d.
ture ; et Dieu, à raison de son im k
ne peut déroger aux lois qu'il « 2 - % '
mot, le H. P. Chambeu a dé rjr''"».!)
tion en disant : « que le miracle
pas les lois de la nature, maig
manifestation d'un ordre dw «3"
élevé. — L'action de

qu'il

l'orateur, n'est pas délrldfj d ^ L ' ^ ' ^ i ;
elle est aidée au contraire de toQt"'%
sance d'un principe supérieur oui t*"'
momentanément. » .. ^ ' "^m
Comment le miracle attaquerait m,.

tabilitédeDieu? Est-ce q u e D ï ' ' ' -
toute éternité posait les lois do In ni''"' ^'
savait pas que. dans une circonsinn '^'S
née, il suspendrait leur action A ,.''<'«•

fierait de telle ou telle manière? Qu'y
d'imprévu pour Dieu? absolument rien J
cependant il faudrait, pour qu'unedérosaii!
aux lois du monde attaquât l'immi
divine, qu'elle ne tût pas prévue par

i imrr„,ru.-"
iivine, fût S'"'''''*
le la nature. Dans cette hypothèse U
cience divine n'existerait ninc i'

cle est donc possible. ^ "
Le R. P. Chambeu nous a ensuite nromi

que Notre Seigneur Jésus-Christ a fail
vrais miracles, et a surtout attiré l'attenrioJ
l'auditoire sur ces trois grands faits, lesJ.,
merveilleux qui aient jamais eu lieu;[«i.
conversion du monde entier à la doclrinel
Christ; 2' la régénération sociale opérée pu
la morale chrétienne ; 3» la régénérationii'.
dividuelle opérée par la confession.

En traitant,ce dernier point, l'éminentè
minicain. avec beaucoup d'à-propos, a m
filé de l'émotion de ses auditeurs pourk)
engager à recevoir les bienfaits dui
crement de pénitence. L'orateur aux coii.
sidérations élevées, à la parole énerji.
que. avait pris la voix d'un père, d'unani;
c'était l'apôtre dans toute sa tendresse, Plui
d'un assistant essuya ses larmes, se disail
sans doute : Et moi aussi je serai du tel
quel eucharistique. f

Ce soir mardi, nous le disons avecregrel,
aura lieu la dernière conférence des boa-
•es. •

VOTES DK nos DÉPUTÉS. '

Rejet par 239 voix contre 195 d'unapi
dément de divers députés pour demanderli
rachat des chemins de fer par l'Etat. Otj
voté pour: MM. Benoist et Maillé. ODIVO»
c o n t r e : MM.Berger^comte de Maillé, de So
land. N'ont pas vote: MM. le comte d e »
Janvier de la Motte.

Scrutin pour renvoyer à la commissij
l'amendement de M. Allain-Targé (nouw
convention à conclure avec la Comps?"
d'Orléans), voté par 23rvoix conlroi J
Ont voté p o u r : MM. Berger, comte deM»
deSoland. Ont voté c o n t r e : MM. Be" '
Janvier de la Motte, comte de Civrac Mai"

entendait le bruissement le lui disait assez.
Mais sa conductrice le mit bienldt à l'aise ; ell*

le questionna, lui fît raconter son histoire ; el quand
ils arrivèrent ensemble au numéro 20 de la rue
dè l'Église, elle savait que le père Rosendael,i
ancien militaire, vivait en partie de sa croix et en
partie du travail de sa petite-fll|e Catherine, une
orpheline de vingt ans, bonne et gaie, vaillante auj
travail et duré à la fatigue. ) j
Catherine n'avait pas voulu se faire couturière,

parce qu'il aurait fallu aller en journée el quitter
son grand-père trop longtemps de suite; elle rac-commodait

de la dentelle, et ils passaient leurs
journées ensemble sans jamais s'ennuyer, elle oo-|
cupée de son ouvrage, el le père Rosendael de sa
pipe. Ils causaient lous les deux : il lui contait des,
histoires de la guerre ; elle lui chantait de sa douce
voix les chansons qu'elle avait apprises de sa mère
quaud elle était petite, et ils se trouvaient heu-reux.

La jeune dame voulut sans doute voir de près cei
ce Jwï^iflur-là, car elle ne laissa pas le vieillard au ;
J)as deson escalier, qu'il pouvait monter seul sans
dao^ en so tenant à la rampe. Elle monta avec'
f bii<al entra dans la mansarde embaumée de giroflée^'
jaune où Catherine, assise près do la fenêtre, refai-sait

les réseaux d'une dentelle de Malines.
Catherine devint rouge comme une pivoine k la

jijfUOidela visiteuse inattendue; elle s'empressa de

la faire asseoir, gronda tendrement son grand-
père de son retard, écoula l'histoire, blâma bien
forl Conducteur, et finit par remercier avec etïu-
sion la jeune femme.
Celle-ci examina l'ouvrage de Calherioe ; il élail

irréprochable, el l'oeil féminin le plus expert n'au-rait
pas distingué les mailles refaites du tissu pri-mitif.

— Combien vous paye-l-on ce travail ? deman-
da-l-elle.
— Je ne peux pas le dire encore. Madame, l'ou-vrage

n'est pas eucore assez avancé : je marque le
: nombre d'heures que j'y passe, el je calcule là-des-sus

le prix que je demande. Cela paraît toujours
cher, et on m'en diminue toujours quelque chose;
el pourtant, si l'on savait le temps qu'on met à rac-commoder

le plus petit trou, on ne se ferait pas
prier pour payer. Encore si j'avais affaire directe-
ment aux dames ! mais je travaille pour un magasin
qui gagne sur l'ouvrage qu'il me donne, cela réduit
encore mon salaire. Heureusement que j'ai de bons
yeux el que je ne suis jamais malade ; avec cela
on se lire d'affaire, et nous ne manquons jamai» de |
rien. j

— Soit, reprit la jeune dame ; mais vous ptfUrrieai
gagner davantage. Tenez, voici une voilette que jo
complais envoyer à Paris pour la faire raccommo-der;

voulez-vous vous en charger ? On me demandait
vingt francs pour la remettre en bon état.

Catheriae examina longuement la voilette.
— Il n'y a pas pour vingt francs d'ouvrage. Ma-dame,

mais pour dix ou douze tout au plus. Si vous
voulez me la laisser, vous l'aurez plus tôt que si
vous l'envoyiez à Paris.

La jeune dame détacha sa voilelle.
— Nous nous reverrons, dit-elle k Catherine, et

je vous procurerai de l'ouvrage. Jo connais beau-coup
de dentelles qui ont besoin de vous, je vais

vous les adresser; seulement, vous me laisserez'
fixer les prix.

— Eh bien, se dil l'aveugle en se trottant les
mains pendant que Catherine reconduisait sur
l'escalier sa nouvelle cliente, je crois que voilà une
pièce fausse qui nous portera bonheur. CelleM~*
Vernippen, pourtant, que je croyais une honnête
femme malgré son mauvais caractère ! Je savais;
bien que c'était elle ; je n'ai rien dil pour ne pas!
faire affront k son mari, qui est un si brave hom- !
me; mais je n'irai plus chez elle. C'est dom-mage,

son café élait bon; mais certainement je j
n'irai plus. i

— Hé! grand-père, dil Catherine en rentrant,
voilà une bonne journée 1 Quelle aimable dame !
Elle fera venir des dentelles de ses amies de Paris
pour me les donner à raccommoder. Nous allons
être riches, el vous aurez votre petit verre le di-manche.

Catherine se remit joyeusement à l'oUvrage et

travailla en chantant jusqu'au soir. Celte
on fil des rêves dorés dans la mansarde.

.yl8»1Wil' (Lafinauproclminnm^l^

Théâtre de Saiinuir.

TROUPE nn GRAND-THÉATRB B'ANGEBS
DIRECTION DE M. EM. CHAVAH«B|

soos 1

M A R D I 27 mars,.J

L A R
Opéra-Comique en 3 actes el 6 tableau* j j V

de MM. Cormon et Michel Carré, niu»'H

^ ""A. MAILLART.
DISTRIBUTION : Lara , MM. Billon. -

serviteur de Lara, Badiali. — Ezzelm,
Antonio, Laidet. — Le marquis, ^«fî'pi.r,
Letemple. - Camille, comtesse "e/^iwf
Barwolf. - Kaled, jeune esclave arf.7'E.5t<
long. - Dona Barbara, A n g e . - Cas"ff ' j, pjf''
- Dames el seigneurs de la cour, piP""
nés, pirates, captives, gardes, etc.

Bureaux à T b. \/^% ride&a'^^^^^^

S'adresser, pourla location, <^^'^iflat<i'^.
rue de la Comédie. — On peut se P'J ûi
cartes à l'avance chez le Concierge""

Chair
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Adopli''" P»'^^„ loi d'Ornano. demandant
r n ew e n ' î ' l narliede la loi 1875 surJ'Salion d'une par» ,,gj^urnement : M.

t S - O n i vot^;;'^de la Motte. ^

^Sola"'^-^ ifloroposition de M. Des-
Scrulin jj/députés puissent aller de

^Jfvoix contre 79- j^^jU^Q^j ^Q,^

" AV0léi'««f-n' er. comte de Civrac,
ÎIM. %°;f, i/de^Soland.N'ai)a*.o(é:M.

• -^nnpnous l'avons déjà annoncé, le
Ains' 5" "°Vrè a décidé qu'à dater du

ministre & ^ de quatre jours serait ac-
^^TàCVondesfê^^^ Pâques, aux

VPÏ de toute la France, et un congé,
Yoloniaire» ^^^^ ^^lontaires Israélites algé-*
'^^^^ I PS recommandations onl, en outre,»*
"^"1' iiP» aux chefs de corps, afin que Ift!
^'^^iS^oimièreiue les soldats'
^'"1 dans es différents cultes la pleine l i ;^
S l g p l i r leurs devoirs religieux.

|^<,„<..r«ui«. - Vendredi dernier, le sieur,
rnnin Eugène, cultivateur aux Roches^
?Sune le Fontevrault. a élé trouvé sans
SSncesurlaroulede Fontevrault àB

'^l'qudques pas devant l u i , son cheval
traînait une charretée de fumier. ^ 1
Grâce aux soins que lui a donnés M. le

docleur"Grosourdy, Gouin a repris connais-sance;
il a dit que sa charrette lui avait

passé sur le corps, sans pouvoir se rappeler'
dans quelles circoristances cet accident était
arrivé. Ramené à son domicile, le pauvre
blessé a succombé la nuil suivante^

Segré,— Nous lisons dans le Mercure
segféen:
Noire chemin de fer s'avance rapidement,

surtout du côté de Châteaugontier. Vendredi
dernier, des ouvriers. l& bande noire^ pla-çaient

les derniers rails sur un côté de la l i -gne,
et une machine à vapeur est venue par

cette voie jusqu'à Segré.
Moiré viaduc en fer se monte comme par

enchantement, et, aussitôt posée, la ligne-
d'ici à Châteaugontier pourra être livrée à ïa^^
circulation au mois de juillet prochain. '

Par décret du Président .de laRépubli-que,
M.Paul-Etienne Lamy,lieutenant-co-lonel
du 2' régiment de zouaves, est nommé

colonel du 32'' régiment de ligne, à Tours^i
en remplacement de M. Thibaudin, élevé au
grade de général de brigade.

Tours _ Le maréchal de camp, sir John''
forster Fitz-Gerald, grand dignitaire de plu^!
"eprs ordres, et doyen de l'armée anglaise,.
ÏÏ H / S ^ ' "^^^^ '^«P"i« plusieurs années,"
est décédé samedi malin à l'âge de 95 ans. '
ses Obsèques ont dû avoir lieu aujour-

m L ^ ^ ' ^ \ ' } ^«"^«s du malin, en
légleSaml-Elienne. sa paroisse.
R i o n S > ^'ûbrassé la reli-e

f » depuis quelques années.
d-hT'TP?^' ^^^0*^' àil l'Indépendant
mmT:t'"'l ministre de la
lelf^né^«?.I y^ instructions pour què^^
lec ? é m n a c c o m p a g n é e s de tout

^Â^MiTi ^'^'^^^ ^«glaise M. le
«echaUohn Forster Fitz-Gerald.

^ ^ t S ^ et 2 bataillons du
lement à PI.^ la musique, actuel-
'«nir M I ^ ' Î ' " ' " ^ ' ' ' ^ ^ ^ Poitiers, pour y
Chain! le courant du mois pro-,

Sables-d'Olonne. —Une lettre particulière
dumiuislrede la marine vient d'annoncer
^ t̂te l'Ecole d'hydrographie des Sables-dU-
«nne va être rouverte. '

^ûn de faire cesser les abus qu'entraîne
J pratique de l'art vétérinaire exercé par
"«s hommes qui n'onl fait aucune étude des
^»ladies des bestiaux, et pour multiplier les
y o t l s des vétérinaires diplômés avec les
propriétaires et les éleveurs. M . le ministre

^agriculture et du commerce a décidé
^ n L ^°'"'^^^s> aucun propriétaire n ^
S? a ^ l ^ ' ^ "< i ' « à des indemnités pour
lu L morts d'épizooties. sans
*«8 v̂uer d un certificat du maire constatant

qu'un vétérinaire diplômé a été appelé pour
les traiter.

Le seul cas où le corlificat ne sera pas
exigé, est celui où i l n'existerait pas de vété-rinaires

diplômés dans un rayon do huit k i -lomètres
de l'habitation où l'épizootie mira

régné.

TAXE OFFICIEUSE DE LA VIANDE A SAUMUR.

(24 mars.)
BOEUF, 1" catégorie t f. 60 le kilog.

— 2« — 1 40
— 30 _ 1 20 —
— 4« - i » —

VEAU, 1" catégorie 1 80 —
— 2» - 1 CO -
— 3» - i 20 -
— 4« — 1 » —

MOUTON, i" catégorie..... 2 30 -
— 2» — 2 » —
— 30 — 1 40 —
— 4« — 1 » —

Cnii!iM« d'JÉpar^nc d o . f l a nmur.

Séance du 25 mars 1877.
Versements de 121 déposants (30 nouveaux),

17,888 fr. 95 c.
Remboursements, 5,377 fr. 17 c.

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE
LA VENDÉE.

A v i s a u x O b l i g a t a i r e s.

Par suite des retards survenus dans la solution
des questions soumises aux Pouvoirs Publics, le
Conseil d'Administration de la Compagnie de la
Vendée croit devoir inviter les porteurs de ses obli-gations

à se réunir le cinq avril à trois heu-res,
Salle Herz, rue de la Victoire, n° 48, à

l'effet de délibérer sur les mesures qui leur seront
proposées dans leur intérêt.

Les cartes d'admission seronl délivrées dès main-tenant
au siège de la Société, 17, rue de Châ-teaudun,

à toute personne qui justifiera de ses
droits. Les porteurs qui habitent la province pour-ront

recevoir leur carte ea en faisant la demande
par lettre indiquant le nombre et le n" de leurs
obligations.

On pourra se faire représenter par un manda-taire
obligataire.

a vîo/îïîooai Fails divers.

Les opérations du tirage au sort viennent
de faire connaître exactement le nombre des
conscrits qui ne savent ni lire ni écrire. Ce
nombre est considérable dans certains dé-partements

du Midi. Dans le ïarn-el-Ga-
ronne, la proportion est de 6 sur 10. Dans
la Lozère, l'Aveyron, l'Ardèche, la situation
est à peu près la même. Dans le Doubs, le
nooibre des illettrés n'est que do 1 sur 19.
Le Jura, la Haute-Saône et la Meuse vien-nent

ensuite.

On écrit de Laudun
Nîmes, pour lui signa

[Gard]
ler un

à la Gazette de
fait aussi rare

que curieux et tout à la fois triste :
Les époux Méric, vieillards de 75 ans,

sont morts dimanche soir à lamême heure ;
ils étaient tous deux couchés dans le même
Ut quand lamort les a surpris.

• •

Le village de la Capelle (Aisne) vient de
fêler le cent-neuvième anniversaire d'une
brave femme, Marie Colot. Cette dame est
née en 1768; elle a eudix-sept enfants. De
)lus, comme depuis sa jeunesse elle exerce
a profession d'accoucheuse, elle peut dire
qu'elle a vu naître tout un village. Elle file
encore sans lunettes.

On sait que la Nouvelle-Guinée ou Pa-pouasie
comprend deux grandes tles que le

détroit de Torrès sépare du continent aus-tralien.
L'intérieur de ces îles est inconnu ,

les côtes seules ont été explorées en partie.
Le Melbourne Argus raconte qu'un Anglais,

M. Goldie, est revenu dernièrement à Syd- i
ney . après avoir tenté de pénétrer à l'inté-rieur

de la Papouasie occidentale. Bien qu'il
ne se soit avancé qu'à 20 milles des côtes ,
en parlant de Port-Moresby, i l a pu se pro-curer

des collections botaniques et zoologi-ques
extrêmement précieuses , et observer

plusieurs fails intéressants, relativement aux
moeurs el aux coutumes des tribus dont i l
avait gagné la confiance. Il a trouvé ces
régions , où nul Européen n'avait mis le
pied avant lui, presque entièrement couver-tes

de prairies semblables aux pâturages die

l'Australie, arrosées par plusieurs petits
cours d'eau et plantées d'eucalyptus nains.
Plus avant on aperçoit de hautes montagnes
cl des forêts.

Do dislance en distance on rencontre des
villages qu'enloiirenl do vastes plaines où
les indigènes «ultivont le bananier et le coco-tier.

Sur la côte, M. Goldie a remarqué deux
ports magniliquos, Hula el Karapunn, occu-pés

par cette race.nègre particulière que l'on
retrouve dans toute l'Océanie. Karapuna est
assez spacieux pour donner un abri à des
flottes t'iili('>ros.

Dans les prairies, il existe une pefite
espèce de kanguroo, que les habitants de la
Nouvelle-Guinée prennent à la chasse en '
organisant des battues. On pousse le kangu-roo

au milieu d'un hémicycle entouré de
filets ; on met le feu aux herbes , puis les
chasseurs tuent l'animal à coups de ance au
moment où i l cherche à s'enfuir.

Les oiseaux do paradis, les lophophores,
et d'autres espèces au plumage éclatant ne
sonl pas rares dans cette parlie de la Papoua-sie.

Le chien y est complètement inconnu ;
celui qui accompagnait M. Goldie élait par-tout

un objet d'effroi.
Chez toutes les Iribus de ces régions, il

paraît que les hommes sont d'une force
physique extraordinaire; ils portent les plus
lourds fardeaux plusieurs heures de suite et
marchent plus vite que lesEuropéens.

En avançant à l'intérieur de l'île, M. Gol-die
a élé tourmenté par un insecte de cou-leur
rougeâtre dont la piqûre occasionne de

vives douleurs el fait naître sur la peau une
multitude de cloches très-difficiles à cicatri-ser.

D'après les observations de l'explora-teur
anglais, la brise de mer est on ne peul

plus malsaine et rend le climat meurtrier le
long des côtes, tandis que la brise qui sovffle
de l'intérieur esl Irès-salubre.

Dernières Nouvelles.

Vienne, 26 mars, soir.
Le général Ignalieff a été reçu aussitôt

par l'empereur.
Le comte Andrassy seul assistait à cette

entrevue.
Le premier résultat de celle conférence a

élé que l'Autriche a accepté de servir de mé-diatrice
entre la Russie, l'Angleterre et la

Turquie.
Les uns affirment que le comte Andrassy

pourrait bien se rendre lui-même à Londres.
D'autres prétendent que le prince de Bis-mark

n'aurait pas peu influé par ses con-seils
pour décider l'Autriche à accepter ce

rôle.
Le général Ignalieff dîne ce soir avec

l'empereur.
Pour lea articles non signés : P. GOUKT.''/'

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE.

Les acheteurs avaient tout fixé jusqu'au jour,
nous dirionsmême l'heure auxquels le protocole
constituant l'accord de l'Angleterre et de la Russie
serait revêtu de la signature des puissances dont la
rivalité tient l'Europe en suspens depuis bientôt
deux atrs. Les prévisions ont été trompées ; la si-gnature

tant espérée a subi un retard imprévu. En
même temps la conclusion de la paix entre la Tur-quie

et le Monténégro a commencé à paraître dou-teuse,
à moins que la Russie n'intervint sérieuse-ment
pour décider le Monténégro à restreindre ses

prétentions.
Les Consolidés anglais ont perdu toute l'avance

obtenue depuis le jour où on avait enfin cru pou-voir
compter sur une solution pacifique. La spécu-lation
a fait bonne contenance; le marché au comp-tant

s'est au contraire laissé gagner par l'inquié-tude.
C'est exactement le contraire de ce qui se

produit d'ordinaire. 11 est vrai que nos rentes, et
particulièrement le 5 0/0, avaient été brusquement^
poussées à des cours de pair. Nous avions entendu
des porteurs de 3 0/0 expliqueïleurs ventes par le-
dilemme suivant : ou la pacification de l'Europe vai
sortir des négociations actuellement engagées, et,
alors la conversion se fera; le 5 0/0 sera évidem-ment

remboursé à 100 francs ou k quelques unités
seulement au-dessous de 100 fr., en tout cas à un
prix notablement inférieur à 108; ou la guerre
éclatera et alors nous reprendrons au-dessous de
108 le K 0/0 que nous pouvons aujourd'hui vendre
h ce prii. Ce raisonnement a sans doute été fait par
bon nombre de rentiers, car les recettes générales
vendent chaque jour d'importantes quantités de
S 0/0.
, La discussion de la question des chemins de fer
se poursuit à la Chambre, le résultat en sera cer-tainement

une négation, c'est-à-diro qu'elle sera
le rejet de la convention, du reste abandonnée par
le ministre lui-même qui l'avait présentée et en
vertu de laquelle la Compagnie d'Orléans devenait
maîtresse absolue des transports dans 55 départe-ments

de l'Ouest ou du Sud-Ouest, au prix de sa-crifices
énormes imposés à l'Etat, sans compensa-tion

aucune dans le présent ou dans l'avenir. Le fait
CMactéristique de la discussion a été que personne

1 ^ •••MiniM MÊmmms^iammm
dans la Chambre no s'est levé pour prendre la dé-fense

do la convention et des grandes Compagnies.
Le début, quoiqu'il doive aboutir simplement à im
renvoi h la commission, n'aura pas été stérile. 11-
dée du rachat par l'Etat qui confierait l'exploitation
de sa propriété à dos Compagnies fermières, a ga-gné

du terrain ; elle est maintenant acceptée gôné-
raleineiil, il semble n'y avoir plus de divergences

I d'opinions sérieuses que sur l'époque à laquelle le
rachat devra être opéré. La Chambre a voté celte
semaine diverses commissions de lignes nouvelles
dansla province do Constantine. La création d'un
nombre suffisant de kilomètres de chemin de for
dans cette riche province permettra l'exploitation
des abondantes richesses métallurgiques. Ce sera
un puissant aliment de trafic à ajouter à celui que
fournissaient le transport des produits agricoles et
le courant des échanges entre la Turquie et la Tu-nisie.

Les communications que recevront les action-naires
des chemins de fer algériens (Constantine à

Sétif), à leur assemblée du 27 avril, seront donc de
la nature la plus satisfaisante. La garantie de l'Etat
leur assurait un revenu minimum de 6 0/0 dès la
mise en exploitation de la ligne, le développement
du réseau de la province de Constantine aura pour
conséquence une augmentation notable du trafic
prévu lors de la concession, par suite un beau di-vidende.

Les actions des Compagnies de Tramways sont
de plus en plus lourdes. Sur les Tramways nord,
l'inquiétude a gagné les porteurs d'obligations. Le
rapport, lu à l'assemblée du 4 courant, n'est pas
fail pour les réparer. La Compagnie fait en 1876
une recette nette de 18,000 francs seulement, tan-dis

que le service de l'intérêt et de l'amortissement
de ses obligations absorbe une somme annuelle de
576,000 francs et que la redevance aux Omnibus
s'élève à 340,000 francs, ce qui constitue une an-nuité

totale de 610,000 francs. La Compagnie se-rait
donc obligée de suspendre le service de ses

obligations, si le compte ou premier établissement
était fini. Aussi le conseil d'administration s'est-il
fait autoriser par l'assemblée à émettre 6,000 obli-gations

destinées à faire face aux dépenses d'éta-blissements
de concessions nouvelles, et aux ra-chats

de la redevance de 34,000 francs due aux
Omnibus. On ne comprend pas bien l'opportunité
qu'il y a à opérer ce rachat, à un moment où le
crédit de la Compagnie est assez faible pour qu'elle '
soit obligée d'emprunter à plus de 7 0/0.

(Correspondance universelle.)
<ii. — « i M i ^

Voici le sommaire des gravures que l'Univers i l -lustré
publie dans son numéro de la semaine der-nière
:

Ms' Caverot, archevêque de Lyon, nommé car-"
diual; M. Mercier, premier président de 1» Cour
de cassation ; M.Dupuy de Lôme, sénateur inamo-vible

; Constantinople : Retour des rétifs de l'armée
de Serbie; New-York: une Après-midi âu Parc-
Central ; L'Entrée des Dardanelles, le châleau d'Eu-rope

el le château d'Asie ; « I l s allaient dodelinant
de l a teste », tableau de M. Adrien Moreau; Mille
Milles sur le Nil (huit gravures) ; Les jardins d'E-
den, à Calcutta. — Rébus, problèjne d'échecs.

Après avoir étudié les travaux littéraires de l'an-tiquité,
M.D. Nisard, l'éminent auteur des Quatre

grands historiens latins, a voulu nous donner le
spectacle à la fois si brillant et si fortifiant de la
Renaissance. Les deux volumes qu'il vient de
publier chez Calmann Lévy sous le titre de Renais-sance

et Réforme, seront lus avec un vif intérêt et
resteront non-seulement comme des modèles de
bon stylé, mais encore comme un tableau des plus {
vivants et des plus fidèles de cette grande époque J
qui vit naître Erasme, Thomas Morus et Mélan-|
chthon.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE o »̂ A N N É E)

PRÊTS surMAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

M M . RÉJOU et C'% banquiers, rue Lo Pele-
tier, 9, à Paris; il y est immédiatement,
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.
Injection Brou et Capsules Uicord

(loir aux annonces).

Bfiob Boyveau- ILaireetenr. — Sirop
végétal dépuratif. [Voir a u x annonces.)

UNE AFFAIRE D'ORÏÏ
L I S E Z ! ! I

oe 2 s s i
AVEC,GILETIÈRE ÉLÉGANTE

expédiées franco.

APERÇU DES PRIX :
MONTRE argent, boussole, secondes. 24 fr.
MONTRE argent, cylindre rubis 20 fr.
MONTRE glace plate, cylindre rubis.. 17 ffe
MONTRE sonnantlesheures, l"choix. 25 fp.
MONTRE marchant très-bien 10 fr.
MONTRE qualité inférieure......... 7 fr.

GILETIÈRES ENTOUS GENRES
DE 2. A 13 FRANCS LA DOUZAINE

On demande dos dépositaires et des courtiers.
BNVOl D'ÉCHANTILLONS.

S'adresser à M. COSTE, entreposilaire
général, à Taulignan (Drôme).

P. GODET, propriétaire-gérant.



D É B A L L A G E

21, r u e d u P u i t s - N e u f , à S A V M U R .

A V I S A X J X 13 A M E
Le Propriétaire du Grand Déballage de Broderie et Lingerie prévient les Dames qu'elles trouveront dans ses Magasi^.

grand assortiment de Biches Broderies écrues de Nancy el des Vosges, telles que : '
ices et brodées à la main. — Garnît.

95

3,000 parures, haute nouveauté, depuis 4 fr. /»5 la parure.
S U C C U R S A L E A A N G E R S , rue Saint-Laud, 37.

Etude de M»BOURDAIS, nolairc^^
à Gennes.

PAE ADJUDICATION,

A Gennes , en l'élude ,
I.e v ew d r e t i i 3 0 mars

LHOTEt DE LA POSTE i
Situé a u x R o s i e r s,

Et 12 ares de jardin, au Chemin-
de-la-Croix, même commune.

PKÉSEMTEMENï,

A P P A R T E M E N T S
A i a pension Saint-Joseph,

Rez-(fe-chaussée et premier étage.
On prend des pensionnaires, si on

le désire.
S'adresser à la Supérieure de l'Or-phelinat.

• • i, (51)

A VEI^DRE
'BOUTEILLES VIDES

Champenoises renforcées,
tao franes le eent.

S'adresser aux caves de M. ACKEB-
MAN-LAURA^CE, à Saint-Florent.
; i ^

L I V R E S m m m

A V E N D R E m
ENCYCLOPÉDIE ou Dictionnaire

raisonné des connaissances humaines,
par DE FELICK , 48 volumes de texte,
10 volumes de planches, 58 volumes
in-4' ; Yverdon, 1770.

ESSAIS DE MICHEL DB MCHTAISHB
-''ivolume; Paris, 1657.

CHILIADES ADAGIORUM, D. EEAS-
Mi ROTEDORAMI , 1 volume ; Cologne,
1540, etc., etc.

— r - — - . y .lî?;
S'adresser à M. DEHAU, à^Sâînt"'

Lambert-des-Levées-, -près Saumup-
(Maine-et-Loire), 1̂

Commuic ae nistré ^
. Près S a u m u r . . ^.

Le Maire de la commune do Distré
AemanAe un gavfte cUam-.-
Vêtrc. , (161) I

"iBHANGEMEPiT DÈ DOMICILE. 1

Le greffe de lajustice de paix du
canton sud de

DGraBnOd'IRSuMeT,'U.e7sasJaiS.ieo,
a:
-—

um

AR.uve.MrinA»e. s;-t7^.
t

Ur(a1rni^rsi^feés)r-,é-^
i.

Ecoulem. — Rétréojssem.
, Gravelle — Impuissance — Pertes
y - Syphilis — Sang vicié. — 40, place
do la Bourse, Paris. — Traitement par
correspondance. —Consultation des
plus habiles Docteurs de Paris pour
ious les cas difRcile? et pour toutes les
ihaladiesf'
TrtflY Bonbon calmant. Boîles, I fr.
lUlJA et 1 fr. 50 (poste franco). Ph«i«
Colomer, 103, rue Montmartre, Paris,
et dans les pharmacies. (38)

R O B
BOÏVEAMAFFECTEllR

Médication Dépnrative
Les Dépuratifs sont des médica-ments

qui ont la propriété d'enlever à
la masse des humeurs, les principes
qui en allèrent la pureté, et de les
porter au dehors par quelques-uns des
émonctoires naturels. Par l'adminis-tration

des Dépuratifs on cherche à
imiter la nature, c'est-à-dire à favori-ser

la tendance qu'elle montre souvent
de la manière la plus évidente, à se
débarrasser des produits d'un principe
morbide quelconque.
~ La liste des médicaments dépuratifs
est considérable, mais parmi ces der-niers

le lioV» Boyveau-liaffec-
teuv a toujours été placé au premier
rang, tant à cause de son efficacité
constatée depuis un siècle (1778), que
par sa composition exclusive^'
ment végétale.

Ce Sirop, agréable au goût, facile-ment
supporté par les estomacs déli-cats,
remplace avec avantage l'huile

de foie de morue, le sirop antiscorbu-tique,
les essences de salsepareille el-les

préparations à base d'iodure de
potassium ou demercure.
Approuvé par l'ancienne Société

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine française dès
1788, approuvé en 1850 en Belgique
)our le service sanitaire de l'armée
jolge, il a élé en dernier lieu autorisé
dans tout l'empire de Russie.

Le l^ol) Boyveau-liafCec-
teuvest utile contre les affections de
la peau, le rachitisme, les maladies
dartreuses, scrofuleuses, et toutes
celles qui sont liées à un vice du sang
héréditaire ou acquis. f

Gomme dépuratif puissant, il Coni-
plète les traitements commencés aux
eaux minérales, détruit les accidents
occasionnés par le mercure, et aide
la nature à s'en débarrasser ainsi que
de l'iode quand on en a trop pris.
Dépôt général du Bob Boy-

vcau-liaffectcuv, à Paris, rué'
Richer, 12.

Dans tontes les Pharmacies. .

DENTISTE

Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmnr.

M* LE BLAYE, notaire à Saumur,
aemandc un petit clevc ex-ç
çéditionnaive. (125)

V ÉR I T A B L E S C A P S U L ES

RIGOR:
• FAVROT

Ces Capsules possèdent les pro-priétés
toniques du Goudron

jointes à l'action antiblennorrha-
gique du Copaliu. Elles ne fati-guent

pas l'estomac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées; elles

constituent le médicament par ex-cellence
dans le traitement des ma-ladies

contagieuses des deux se ês,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-
.MOUaçoce d'urine. — Prix : 5 fi;..

CHLOEOSE, ANÉMIE

PILULES ET SIROP FAVROT
au pjropliosphate. de fer et de uaBgauèM

CB SEL NB CONSTIPE PAS
Solubilité complèle. — Assimila-tion
facile. — Saveur agréable. —

Pas de constipation ni d'action sur
les dents. —11 contient les éléments
principaux du sang et des os. — Son
action est héroïque chez les enfants
débiles, los convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. —Prix : 3 fr.' -
CONSTIPATION ET MIGRAINE

PILULES DU D' BONTIUS
Perfectionnées par FAVROT

Purgatif sûr, inoffensif, évacuant
la bile et les glaires sans constipa-tion

ultérieure ; très-utile contre
les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fonctions
intestinales, -t- Prix : 2 fr.

Dépôt général: pharmacie fAVROT,
102, rue Richelieu, à Paris, et dans
toutes les pharmacies.
INJECTION BROU^
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

et ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre; le bain préalable
est le seul antiphlogistique employé.
Se vend dans toutes les bonnes

pharmacies de l'univers et à Paris,
chez MesFerré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, suce' do M. BBOD.

CAISSE SAÏIMMOISE
L. L E B R A S , BANQUIER

18, Rue Beaurepaire, à Saumur.
Maison à,^ F̂^^ 48, rue Richelieu.

Paiement immédiat de lous coupons, à 50 cent, par 100 francs,
sans bordereau ni classement.

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par t,000francs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées ou non cotées.

FABRiaUE DE TREILLAGES EN TOUS

o, rue iSalnt-Ilicolas, à Siaumurr^^^
Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, Tambours àL„,,,„„

beilles pour jardins, Entourages de tombes, Grillages pour vitraîi7d'tth
Cribles.

P B T B I S IE
BRONCHITE

R B U m E — T O U X

GOUDRON DE GUYOT

{ L i q u e u r concentrée et titrét)

S f r , le f l i i c on.

.UH£ IIISTRUCTION ACCOMPAQNE CHAQUE rUCON

CAPSULES de GOÏÏDBl».}

de OOYOT

2 f r . 5 0 le flacon.

N o m b r e u s e s i m i t a t i o ns

Toute personne désirant employer le véritable pro-duit

de l'inveiuciir, M. GUYOT, pharmacien àParis,

devra exiger sur l'ctiquetle des flacons h signature

GUYOT, iinpriuiée EN ÏROI3 COULEURS.

Dépôts à Saumur, pharmacies BESSON, PERDRIAU,
^ . - j i . . ^ " " 8 p l u p a r t des pharmacies.

(<) Dos analy^oi comparatives ont démontré que la plupart df

produits dinôront entre eux par leur composilion et la quantité

goudron qu'ils coniienuent. M. Guyot no peut garantir la prépjr»"*

que di's pro luit.-i (JIM piiKmt sa signatureUiuii

R u e

DAUPHINE ... • -

PARIS
S) LE . ,,

MEILLEUR DISSOLVANT DES CORPS GBAS
P o u r l e X e t f o y a g c d e s ÉtofTCM. dcH Bul»a»» ** A i.

d e P e a u,

BREVET D'INVENTION. — MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS

P o u r éviter les Contrefaçons ou Imitations g ^ f

E X I G E R LA B A N D E V E R T E ^"^^^^^.^li
COMME MAROtlK D E FABRIQUE, E T L'ADRESSE DB L * I"" ^

C. COIil.AlS, 8 , r u e D a u pU l n e » P A * ' 'jjjrcifjj'
Se vend chez les Pharmaciens. Droguistes, Epiciers, ({ij

Parfumeurs.

Saamur. imprimerie de P. GODET.

Vu par Doas Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
ndtêl-dê-Vilk d» Sawmr, l» |8

Certtfit par l ' i m p r i m m r soussiO^'


